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i 19 fr. Après une année de cherté et uno cotte fleur qui provient des 100,000 minots
autre do disette, un paròil bon narcli était de blé du HIaut-Canada reviendra et sera
inespéré ; car il est sans exemple dans le vendue dans le pays, et les Américains en

passé. L'année, en outre s'annonce so is emporteront encore les profits. C'est là
les plus favorables auspices. un avertissement pour nous d'être plus in-

dustrieux à l'avenir; nous devons toujours
avoir pour, nous guider la vérité suivanto

R E M A R Q U E S à la mémoire I "Nos produits ne doivent
sortir du pays que sous la forme la plus per-

POUR LES MOIS DE MAI ET DE JUIN. fectionnée qu'il nous est possible."

Lo mois de mai a été à peu près ce qu'on Nous disions plus haut que lapparence
croyait qu'il serait ; un mois'de beau temps. de la campagne cst magnifique. Nous de-
Lorsque nons disons beau temps, nous on- vous ajouter que c'est une raison très forte
tendons un temps favorable à la végétation pour les cultivateurs de redoubler de vigi-
et aux travaux de la campagne. Aussi à lance et d'activité. Dans les années ordi-
l'heure qu'il est les champs ont la plus naires, on se donne mille peines, afin do
belle apparence, et Pon peut s'attendre à pouvoir s'assurer ine récolte suffisante
une récolte abondante. Si loi en juge pour les douze mois. Mais cette année;

par le sucre d'érable, le cultivateur n'aura il en est bien autrei,ent. Le printemps
pas à se plaindre ; car cette année il's'est favorable, que nous avons eu, a commencé
fait dans le pays plus de sucre d'érable plus à bonne heure que de coutume. rai
que depuis longues années. Sur les inar- conséquent, les cultivateurs actifs et intel-
chés de Montréal, il se vend de 7. à 8 sous, ligents doivent, à l'heure qu'il est, être pliis
et sur ceux de Québec de Gà 7 sous. C'est avancés cue les années précédentes. Ils
encore là un prix assez élevé, mais si nos doivent donc avoir plus de loisirs L-consa-
cultivateurs voulaient se donner la- peine crer à veiller sur leurs semences, etc., et ne
de clarifier.leur. sucre, au elieu de 6 sous, serait impardoinnable de leur part de ne
ils le -vendraient de Il ià 12 sous. Mais redoubler pas de1igilanco cette année.
actuellement ce sont les étrangers qui pro- Car, à pùrt les raisons ci-dessus énumérées,
fitent, de notre peu d'avancement et do nos-lecteuis et les cultivateurs en géniéra
connaissance sous ce rapport. .Ceci lous doivent se souvenir que le trouble et la
rappelle un fait. qui a ou . lieu durant ce guerre règnent actuellement dans .uí1
mois dans le Haut-Canada. Ilparajt que grande partie de l'Europe. Cette agitation
pas moins de 100,000 minots de blé y ont et ces commotions nîuisent aux progrès de
été achetés par des spéculateurs améri- l'agriculture; elles paralysent les efrorts des
cains, qui-les ont emmenés aux Etats-Unis. habitants des campagnes et les empéchent
Qu'est-il arrivé 'C'est que les Américains de se livrer comme par le passé à leurs tra-
ont fait pour eux un profit qui.certainement vaux agwicoles, D'où l'on voit que ncds-
devait nous appartenir. Il ont fait moudre sairement il devra y avoir en Europc un
leur blé; ils en ont fait de la fleur, qu'ils déficit dans la« somme des produits de la
vendent: de 28 à 30 clelinsle:quart, outre terre,- et que, les: hommes continuant à y
que les frais de la main-d'auvre demeurent avoir besoin de se nourrir, quelqu'autrc
chez eux. Pour. nous, sans :compter que partie du monde devra venir à leur sceurs.
nous avons ainsi.perdu de l'emploi.pour la L'Amérique, si fertile et siêétendue, coin-
population, il iut -bien nous souvenir que prendmit biea mal ses intérêts, si -elle ne


